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.a c i électorale
Dimanche, MM. Belley et Sa- 

vard ont adresse la parole à 
Jonquières. M. Belley a parlé llornbrc de libéraux prétendent
t» i t i • . i * r rt rmn •'» Innc fif me

MM. Henry Savard, maire de 
St-Félicicn et Narcisse Picard, 
de Normandin, ont passé quel­
ques jours à Chicoutimi, dans 
les intérêts d’un candidat du 
Haut du Lac St .lean. Partout 
ils ont été reçus avec bien veil- 
lance, mais leur mission a été 
sans aucun succès.

Les conservateurs et un bon
m mm,

d’abord une demie heure, M. Sa­
vard également, et chacun des 
deux candidats a eu un quart 
d’heure de réplique. On sait
qu’en 1802, cette paroisse don- -
liait 130 voix de majorité à M. flu’lls sont surtout adressés et 
Savard. La réaction est telle- to.us on.fc répondu qu’ils étaient 
lenient forte, là comme ailleurs,jL'ès satisfaits de la conduite de 
contre M. Savard, que le résul- leur candidat en chambre et

que M. Belley à tous les titres à 
la condidature. Ceux qui sup­
portent encore M. Savard tien­
nent à ce qu’il soit candidat. 

C’est aux amis de M. Belley

ment de mettre sous presse nous 
apprend que M. Atwater de 
Montréal est le nouveau tréso­
rier et représentant de. T élément 
protestant dans le cabinet.

enrrageeLa campagne est 
peu près dans tous les comics. 
Les apparances sont des plus 
encourageantes pour la cause 
conservatrice.

On s’attend à la publication 
prochaine d’un mandement col­
led if des évêques, qui se sont 
assemblés à Montréal la semaine 
dernière.

SSEMON DE MGE LANGEVIN

tat sera tout autre.
Plusieurs personnes de Chi­

coutimi qui étaient présentes à 
l’assemblée de Jonquières, pré­
tendent même que les amis de

qu’ils tenaient à le réélire, sur­
tout dans les circonstances.

M. Belley n’a pas voulu inter 
lenuem meme que ms amis cie venir cn a'cune fllçou dans le
M. Belley y étaient plus nom- débat au Lac St-.Tea» ; aussitôt
creux que ceux de M. Savard.,,,,,, „aff„ r.nmtr.

Tout le monde admet dans 
le centre que la minorité de f>00 
voix contre M. Belley en 1S92,

que cette partie de notre Comté 
se sera arrêtée à une 'décision, 
le candidat ministériel en visi­
tera toutes les paroisses.

Dernières nouvelles
11 était question depuis quel; , , -, ri\ • i- • U eiau question depuis quci*

dans le Comte de Chicoutimi, semaines d’un candidat du 
sera convertie en une majorité £ac St..Teau. De6 délégués ont 
pour lui cette lois-ci Nous U, ohoisis dans chacue parois- 
ajouterons même que si le cou- S(, (lu Lac gt.jeall pour choisir 
rant se eonuuue, cette nia- U11 candidat et la convention a
jorité sera très forte.

as

eu lieu à lloberval lundi. Vingt

Dimanche soir, il va eu 
semblée nombreuse au 
de M. Belley.

La salle était remplie. MM. 
Belley, Paschal Bergeron, maire
de Jonquières, AV ni Tremblay, 
arpenteur et J.-D Guay ont 
adressé la parole. 11 y avait dans 
la salle un enthousiasme extraor­
dinaire et chaque phrase des

et un délégués y assistaient. 
Onze ont voté en faveur de M. 
lî.-A. Scott, neuf en laveur deM. 

comité ,los Girard et deux en faveur de 
M. Dupuis, de la maison Dupuis 
Deniers & Cie de Chambord.

M. Scott a demandé jusqu'à
mardi à 8 heures pour donner 
une réponse. Hier, il a répondu 
qu’il ne pouvait encore accep­
ter la candidature et tous les dé­
légués sont retournés dans leurs

orateurs était saluée par des paroisses respectives. Nous 
applaudissements. M. AVm pouvons affirmer avec eer- 
Tremblay, voulant faire appré- titude qu'il n’y aura pas de can* 
cior la réaction qui s’est, opéréejdidat au lacSt-.Tean et que MM.
dans Chicoutimi, a fait remar­
quer que cet auditoire si favora­
ble à M. Belley so composait 
pour une grosse moitié de par­
tisans de M. Savard en 1892 ; 
cette remarque surtout a soule­
vé les plus vifs applaudissements 
et il suffisait de jeter un coup 
d’œil dans la salle pour en sai­
sir toute la véracité.

M. Belley a dit qu’il s’y enten­
dait un peu en élections, que se 
basant sur le vote de 1892, sur 
la réaction qui s’est faite dans le 
comté de Chicoutimi et sur les 
900 électeurs nouveaux qui vo­
teront sur la côte nord, il ne 
craint pas de prédire qu’il aura 
au bas mot une majorité de 1,000

Belley et Savard seront seuls à 
taire la lutte. Nous croyons qu’à 
tous les points de vue, cet état 
de choses est bien préférable.

■o
NOUVELLE POLITIQUES

Le cabinet de Québec est re­
constitué depuis lundi. L’hon. 
E.-J. Flynn en est le chef et 
conserve ses anciens collègues, 
moins l’honorable T.-C. Casgrain 
qui abandonne la politique lo­
cale pour se présenter au fédé­
ral, à Québec-Centre probable­
ment.

Une dépêche reçue au mo-

La semaine dernière Mgr, 
Langevin a prononcé à Joliette 
un sermon important relatif à 
la question des écoles du Mani­
toba. Dans son sermon, sa 
t fraudeur déplore qu’il y ait des 
canadiens-tança ns qui préten­
dent que les écoles neutres peu­
vent être acceptées et déclare 
([lie cela n'est ni équitable ni 
juste. Voici un extrait de ce 
sermon ;

“ Les catholiques du Manito­
ba doivent être connus comme 
les premiers colons du Manito­
ba et de 1870 à 1890, ils ont été 
justement traités. C’est depuis 
1890 que les ennemis de leur 
race et de leur religion se sont 
mis à l’œuvre pour les priver 
de leurs droits les plus sacrés. 
L'instruction de l'enlant appar­
tient à sa famille et à l’Eglise. 
Le premier devoir est de faire 
un homme de l’enfant et à l’E­
glise est confiée la tache la 
plus difficile d’en faire un chré­
tien.

Dans la présente crise, la mi­
norité manitobaine a droit d'at­
tendre appui et secours,non-seu- 
lement de tous tes catholiques, 
aussi des autres dénominations 
religieuses, non aveuglées par 
le fanatisme. Les droits de la 
minorité du Manitaba sont aussi 
sacrés que les droits des minori­
tés de Québec et d'Ontario. 
Aujourd'hui, il est pénible de 
voir des Canadiens-français, éle­
vés dans notre religion, préten­
dre que les écoles neutres peu­
vent être acceptées et peuvent 
donner satisfaction aux catholi­
ques du Manitoba. Ce n’est, ni 
équitable, ni acceptable. Nous 
avons droit au rétablissement 
des écoles séparées, où les en­
fants catholiques pourront ap­
prendre les sciences et acquérir 
les connaissances nécessaires à 
leur succès dans le monde, en 
môme temps que les princi-

à approuver c»*tte loi, il a lon­
guement et mûrement réfléchi1, 
et a sérieusement consulté non- 
seule ment ses collègues, qui 
l’ont éclairé sur la question 
constitutionnelle. Non seule­
ment j’approuve la loi répara­
trice» dans ses principes, mais 
aussi dans son entier. Je vous 
conjure de n’envoyer à la Cham­
bre des Communes que des dé­
putés qui sauront faire valoir 
les droits de la justice et qui 
sont disposés à accorder à la mi­
norité du Manitoba leurs droits 
en matières d’éducation. .1** n ai 
pas l'intention de laive de la po­
litique, mais il s’agit d’une 
question religieuse qui tombe 
sous ma juridiction et sur la­
quelle vous devez prendre mon 
avis.”

MANIFESTE ELECTOALE
DU PARTI- CONSERVATEUR

Sir Charles Tapper, en sa qua­
lité de premier ministre et de 
chef du parti conservateur;vient 
de lancer un manifeste électo­
ral dont voici quelques extraits: 
AUX ELECTEURS DU CANADA 

Messieurs.
Avec une parfaite conscien­

ce de la gravité des quêtions 
qui vous sont soumises, j'ai con­
fiance que je peux en appeler au 
jugement calme et raisonné de 
mes compatriotes à ce moment 
important de notre histoire na­
tionale. Je n'ai pas l’intention, 
de donner tout au long les rai­
sons qui doivent vous induire 
à appuyer chaleureusement la 
cause libérale - conservatrice 
dans la cause nationale que 
nous traversons. 11 me. semble 
que vous pourrez clairement 
voir, sans qu'il soit n cessa ire 
de vous convaincre que le très 
grand intérêt du Dominion est 
intimement lié au triomphe des 
principes conservateurs dans les 
élections prochaines. Vous ver­
rez que la politique du parti Ci 
la tête duquel j'ai été placé a 
été constamment marqué par 
une lois viv»* dans les destinées 
du Canada et par un esprit de 
progrès incessant. Nous avons 
conduit de grandes entreprises 
à bonne fin, et cela, malgré l'op­
position des hommes qui main­
tenant vous demandent de leur 
confier les rênes du Gouverne­
ment. Nous avons essayé avec 
persévérance de faire du Canada 
un pays prospère et uni.
Lks deux partis poli tiques
Je vous invite, à comparer les 

antécédants des deux partis qui
sont maintenant en présence et, 

pes religieux de l’église catholi- ayant bien tous les faits devant
“ vous, à déclarer sans passions

quel est celui qui mér ite lo
que,

“ Vous devez comprendre que # .
les premiers intéressés à obtenir; mieux votre confiance. Le parti 
une législation complète, en cet­
te matière, sont la population 
catholique du Manitoba et leur 
archevêque qui vous parie en ce 
moment. Puisqu’il approuve la

conservateur a constamment te­
nu à certains principes fixes de 
gouvernement ; il a toujours era 
ces principes nécessai es aux
besoins du pays, taudis que l’ai­

. « « . • 1*1 / 1 _ * L ' ..loi rtmédiatrice, vous devez titude du parti libéral a été m- 
conclure, qu’avant de se décider!cillante et incertaine tout aussi
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LE PROGRES PU SAGUENAY
bien sur les questions fiscales 
que sur tout ce qui regarde le 
développement générale des in­
térêts du Canada. Notre politi­
que a plusieurs lois déjà reçu 
votre sanction et s'imposera je 
l’espère a votre chaleureuse ap­
probation.

LA POLITIQUE NATIONALE

.Te sens que je peux encore 
vous demander votre appui cor-' 
dial et efficace pour assurer la 
continuation de la politique na­
tionale essentielle à la prospéri­
té continue du Canada. En vous 
faisant cet appel il ne me parait 
pas nécessaire de produire un 
grand nombre d'arguments à 
l’aj pui d«* cette proposition. Le 
peuple canadien, on peut en 
avoir la certitude, exprimera son 
opinion sur cette question vita­
le, avec une compréhension très 
claire de 1 attitude des deux par­
tis. D’un côté se tient le parti 
conservateur qui s’engage plei­
nement à continuer la protec­
tion, dans un sage mesure, aux 
industries du Dominion ce qui 
implique une égale mesure de 
protection pour le travail repré-'gouvernement a été de fournir 
sente dans ces industries. De des moyens de communica- 
l'autre coté le parti libéral s’est tions,soit par bateaux, dans tou-

triotique de persister dans la 
politique que nous avons adop­
tée» à ce sujet ; et nous en appe­
lons maintenant, pour la l’ap­
probation de notre conduite, au 
sobre sentiment de justice du 
peuple canadien.
Lk gouvernement et LES CUL­

TIVATEURS

Le gouvernement actuel n’a 
pas été oublieux des intérêt» de 
la grande classe agricole. Depuis 
dix ans nous avons eu en opéra­
tion un système complet de fer­
mes expérimentales, admirable­
ment outillées et conduites dans 
le but de faire ressortir les mé­
thodes de culture les plus profi­
tables. On croit que ces fermes 
ont été d’une grande utilité poul­
ies cultivateurs de toute les par­
ties du pays et que cette utilité 
est susceptible de prendre une 
plus grande extension encore. 
Le tarif, mis en opération en 
1878, a protégé sur notre marché 
les produits agricoles et encoura­
gé le commerce d’exportation— 
fait important qui peut-être ai­
sément prouvé. La politique du

I

ble trop souvent d’envisager les 
choses sous leur aspect brillant.

Je ne nie point l’allégation, bj 
J’ai toujours caressé la plus 

entière confiance dans l’avenir 
de cette grande Confédération 
et j’ai consacré les meilleures ; 
années de ma vie à la réalisation I 
de cos espoirs. Maintenant, sur
le déclin de ma vie, je reviens| commençant mercredi, le c mai 
au combat, fort de la conviction 
que vous m’aiderez dans l’œu­
vre de faire du Canada la patrie 
d’un peuple heureux, grand et 
prospère.

Je demeure,
Messieur,

Votre tout dévoué,
Chaules Tuppeu.

déclaré pour le libre-échange, 
quelquefois en le désignant 
comme 14 libre-échange tel qu’il 
existe en Angleterre ”, mais tou-

i__t *

te l’étendue du Dominion, de 
façon à ce que les produits de 
la ferme puissent atteindre le 
marché au plus grand avantage

jours comme “ faisant disparaî- du producteur. En plus de cela 
tre tout vestige de protection ”. le gouvernement a entrepris 
La ligne de démarcation est j l'année dernière, d’établir des 
donc nettement définie et vous entrepôts frigorifiques dans les- 
êtes encore une lois les juges quels les produits sujets à s’é- 
entre les parties. Avec votre ver* varier et destinés a l’exporta- 
diet en faveur du gouverne- t ion peuvent être conservés 
ment, tel que vous l’avez déjà dans le marché et au plus bas 
donné en 1878, en 1882, en 1887 j prix pour le producteur. Une 
et en 1891, le. progrès industriel attention toute particulière a
du Canada est assuré, tandis 
qu'une déclaration en laveur du 
parti libéral nous conduira sans 
doute à un renversement de la 
politique fiscale qui a prévalu 
depuis 1878 et à une révolution 
désastreuse dans les affaires gé­
nérales du pays. Je ne pourrais 
donc vous rappeler trop énergi­
quement la très grande impor­
tance qu’il y a pour vous d’avoir 
constamment en vue cette diffé­
rence essentielle entre les deux 
programmes.

JUSTICE A LA MINORITÉ CATHO­
LIQUE

Il n’est pas nécessaire pour 
moi d’essayer, dans le court es­
pace d’un aliéna, de faire une 
revue complète de la position 
du gouvernement sur la ques­
tion des écoles du Manitoba. 
Quoique la conduite du gouver­
nement ait été honteusement 
représentée à faux par des hom­
mes qui ont en cela un but à 
atteindre ou sont trompés par 
une conception erronée de la 
question prise à son mérite 
réel, il est un fait admis, que le 
gouvernement a pris une posi­
tion claire et définie sur le côté 
constitutionnel de cette affaire. 
Nous avons tout simplement 
fait ce que nous croyions être 
juste en accomplissant le devoir 
que nous impose le jugement 
du plus haut tribunal de l’Em­
pire, et nous avons cherché à 
remédier aux griefs de la mino­
rité catholique romaine du Ma­
nitoba en la rétablissant dans la 
jouissance des droits et privilè­
ges que lui garantit la Consti­
tution. Sachant que notre cause 
repose sur une base constitu­
tionnelle solide et convaincus 
que nous faisons ce qui est jus­
te, c’est pour nous un devoir pa­

cte accordé an développement 
des grands intérêts de l’indus­
trie laitière. En résumé, le gou- 
nement n'a rien négligé de ce 
qui peut aider aux cultivateurs 
du Canada à retirer le plus pos­
sible de leur travail ou de leur 
habileté et c’est encore là ce que 
nous nous proposons de faire 
dans l’avenir.

LE CREDIT I)U CANADA
En terminant, je vous invite 

à vous réjouir avec moi à la vue 
du crédit brillant dont jouit le 
Canada sur les grands marchés 
monétaires de l’univers. Comme 
résultat direct de méthodes ad­
ministratives prudentes et de la 
confiance en notre stabilité na­
tionale, nos bons obtiennent les 
primes les plus élevées.

il est d’importance primor­
diale que cette confiance dans la 
fermeté et les perspectives de 
notre situation ne vienne pas à 
être détruite, comme il arrive­
rait si le pays était livré en proie 
à la politique révolutionnaire 
du parti libéral. Notre crédit 
national est la mesure du poids 
do notre dette, et le marché est 
très facilement affecté par un 
changement. Je me plais à croi­
re, conséquemment, que vous 
saurez faire la part de la discré­
tion et conserver le contrôle des 
affaires publiques aux mains du 
parti qui a tant fait pour le dé­
veloppement de nos immenses 
ressources. La fidélité de ce par­
ti aux principes sûrs dont s’ins­
pirait feu sir John-À. Macdo­
nald est propre à procurer enco­
re de meilleurs résultats.

Ayons foi en notre pays

On m'a fait un reproche de 
professer une confiance trop pro­
fonde dans les destinées de mon 
pays, et de m’être rendu coupa-

AGENCE.......
GENERALE
British And Mccamilc Insu­

rance Company
ACTIF .HAS, DOS, 3AS 

CAPITAL PAYE £300,000
O*

The Imperial Insurance Co.
•o-

T II c Travelers Insurance Co

1800 lort trains vcvngoroiitco«nii>G suit. 
DEPART DE CHJCOUT1MI

POUR ROOERVAV. ET QUfcnKC
6.00 A. M.— Lundi, mercredi et vendredi

arrivant A Robcrvnl a 9.06 
A. M. et h Québec A 8.40 P.M. 

DÉPART DEROBKUVAL 
4.10 P. M.—Pour Chicoutimi lo Dimnn lie 

seulement, arrivant A 8.20 
A. M.

8.00 A. M.—Pour Québec, lundi, mercredi
et vendredi, y arrivant A 8.40 
P. M.

20 MIMim-S au lac Edouard pour 
prendre le lunch.

Le fret ne scia [ ah reçu A Québec après 
6 heures P. M.

Excellentes terres A vendre par le Gou­
vernement dans la vallée du Lac St-Jcan 
A des prix nominaux.

Le chemin defer transportera les nou­
veaux colons et leurs familles,et une 
quantité limitée de leurs ellets de ména­
ge GRATIS.

Avantages spéciaux offerts A ceux qui 
établissent des moulins ou autres indus­
tries.

Pour renseignements au sujet des 
prix pour les passagers et pour le fret, s'a­
dresser aux bureaux de la Compagnie, au 
Terminus, rue St-André A ALEXANDRE 
HARDY, agent général pour les packagers 

let le fret.
J.-G. SCOTT. 

Secrétaire et Gérant
Québec .'50 avril 1896.—(Lu plus grande Compagnie

OU M0.\RE mm LES AC-I n p, - *» !noms lionnserie Hamel
ACTIF PASSIF

10,014,000 111,SOS,OOO
Surpi us ‘4,200, OOO

Pair les rédations sans retard.
--------- o----------

Lu société tic Prêts et Place­
ments de Montréal

A U0IAT A PRETER. SUR (« V- 
RWTIES îm’OTIIfi- 

UA1KES
Ou demande des actionnaires

Succursale à Chicoutimi
------- o--------

Ces compagnies offrent au yu- 
IjIic nue securité absolue contre 
tout incendie, quelque désas­
treux qui! soit9

S ADRESSER A

Ed. LEMIEUX
A G K F. T- GEXlUïA L

En Face de la Banque Nationale Chic
M. Lemieux continuera à t couler son 

stock au même endroit, et voulant dis 
continuer le com mere**, sacrifiera oc qu> 
lu» icstc.

^OTHERS
i ijUgyiBji COMPANY

HAMIlANUS 1 BOh
moulds sen*; sur le

“S Ai» Hi A A Y”
a omcoirjTMi,

A JiAIJ - r.ES 11 A! HA !
A ST-E7’I1£NNJ£.

ABERGEltOMUES 
SA U LT-AU .COCHON

Grande vente a grand sacrifice
Unie FIlSSTÏIliltBE

Etant pour aller demeurer il Qué­
bec informe le public qu’ello vendra 
son stock au prix coûtant, seulement 
quo pour (lu comptant.

Venez en foulo et vous n’aurez pas 
a vous ropentir do votre visite.

Dame FUS ST-PIE11RE, 
Chicoutimi 10 avril, 2 fs.

Bonbons, 10 cts la livre ou J livres 
pour 25 cts. Peppermint 15 cts.

C BB O*’ O B- A T
Biscuits au vin S et* et autres biscuits 

ju-qu’à 25 cts ia livre.
B* A T ISh K it B K S

BONBONNIERES,
JOUETS D’ENFANTS

CORNETS, POUPÉES, etc.

LIQUEURS DOUCES
Prix defiant toute compétition.

— COMPAOi\ B ES—

D’ASSURANCES
PUISSANTES SUR LE FEU ET LA VIE 

Livorpool London & Globo
Royal d’Anglotorro

Vio Equitablo
ET AUSSI-n

PIANOS, IlA RMONl UM, 
LAVIGNE

JOS.-ED SAVARD,
agi; xt.
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>
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m
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CHAMBORD JONCTION
0X1 TOUJOURS xx MAI JS'S :

FARINES, Réception* directe des .moulins

d’Ontario et de Manitoba

Hard, saindoux, jambons fumes,

POISSON ET SEL

GROSSER!ES ET EPICERIES
ACHETENT ET ECHANGENT LES PRODUITS

GRAINS, FOIN, PATATES, FROMAGE, BEURRE, VOLAILLES.

Grainsde Semence

J t*l <> HimmIcIu Fabrique^
( Nous avons le plaisir «l informer les nombreux lecteurs du “Progrès du Saguona 
quo nos achats d’automne sont maintenant terminées et que notre magasin est romp, 
d'une énorme quantité de

X OU YELL ES MA R C ICA XI) LS ES
ftchetéeset vendues a des bas prix sans précédents.

Nous n’entreprendrons pas d’énumérer ici les marchandises qui encombrent uoa 
(Htrércnts départements, nous dirons seulement aux acheteurs qu’il y va île leur iutéré 
do venir juger eux-inôme la qualité et le bas prix do mis marchandises,

■-K* 1>KI\IKTIKMA42VTS BM<;N
ROBES, MANTEAUX ET CHAPEAUX

renferment les dernières modo i Anglaises et Françaises.
La confection, dans ces départements so fait sous la surveillance di pcr.< mn* » de 

la plus haute expérience.

BLE fife Manitoba, rouf je ou blanc,
BLE blanc rassie, BLE a barba d’Ecosse, 

A VOIXE, Banner Welcome, Wonder,
A VOIX E du Manitoba et (V Ontario,

Fois, Orge, Sarrasin, Lentilles, etc, etc.*;
«atim: jb s e, üax a bib s-ixx b-: b-:t amkbbbcjabxk.

Graine Irrllc con«re, blanc, alsike. vennontO ' ' ;

a-B.A’B'atBO a ’S'B-utiiB-:

Spécialité de Grains et Graines de Choix nour les Sociétés d'n.e-ri- 
culture ot les cercles agricoles.

J.-B. RENAUD & CIE
12 G-Il O, 2Cm* IJuchee

i>ko i a. i - vr
Dernières nouveautées en

TWEEDS pour PA IV TA A O NS ET pour 
COMBLE! S.

NOUVELLES ETOFFES FOUR PARDESSUS etc*.
Un tailleur artiste est attaché a ce département, et le succès remporté jusqu lo 

nous autorise a garantir perfection dans la coupe lo travail et le lini,

h 1) ÊPAÜTÊM KNT DES T AIMS
PRLLARTS. RIDEAUX, cto., est tellement considérable qu'il est reconnu lo pma 

mportant de la ville.
PAR 3 EN T D’ESCOMPTE AU COMPTANT -y*i

GL O VER, FR Y A* Cie,

ri
UU Uli

m? rimivnru Vi'WPh'OJI lift i \J

t V Wf/ar
--V-

Par Geo. Tanguay
.ÎBABU'BBAXI» 36 K

•aim, ntr
LU,>

iii*
■)

etc.

BASSE-VILLE QUEBEC
MAGASINS : 33 et 35

34 èt 30 rue St-Andrc
OUAIS vues Saint-André et Dalhousie

BUREAU 4S rue St-Bat ri.

CLOTURE DK BROCHE GALVANISEE MANUFACTUREE

PAR J.-N. DUGUAY, LA BAI
Lu meilleure, La plus economique, La plus ornementale

IjC\s prix miiporlf.s pur ctdlt* rîôisire :tux exposi­
tions do tliioatro. Toronto, .^oiilrOiR 

qufdHM1 vt Sherbrooke

SONT UN K GARANTIR SU KF ISA NT K

Elle eut h Réprouve de tousles animaux sans exception, du feu et g. l’ea u. 
Durera plus que la vio d'un homme.

Les nombreux certiftcn's que nous recevons tous les jours proclamant la supé­
riorité de notre clôture, nous encouragent à la propager davantage. Déjà dans les 
comtés de Chicoutimi & Lac St-Jcun. il V a au-delà du 500 arpents de vendu pour le 
printemps.

Tous ceux qui la voient en achètent **t partout on s’aceconle à dire quo j armais 
rien do ce genre n’a été inventé d’aussi avantageux et surtout pour les Cultivateurs ; 
s’il yen avait encore quelques uns qui no l’aurait pas vu et qui.ont h soin de clôture s 
«oit pour jardin, entourages de bâtisses, galerie, clôture do chemin, de lignes etc. etc. 
liâto/. vous de voir m.* agents et du donner votre commande au plus tôt. On ne garde 
pas do stock : tout est fait sur commande, nos agents sont :

Comté de Cicoutimi Mars Roi h* y Chicoutimi
St- Jérome,St-Gédéon, llébertvillo Jean Gauthier, St- Jérome
Si-Prime, St-Kélieicii, Normandie, Albanel Pierre Lamout igné. St-Primo 
Roberval, Chambord J-O.-C. Duguay, Roberval

HBÈTPhour toute clôturesù poser en des places diflleilus tels que sur rucher, dans les cô­
te cto etc, adressez vous à l’agent de Roberval qui se fera un plaisir de vous donner 
tous les renseignements voulus.

Pour achat de machines de territoires avec droit do manufactures etc etc.
Adresserai! Gérant

ROBERT DUGUAÏ, La Baie
Co. Yumaska Quô,

BRIQUES ! BRIQUES
Toujours en mains, briques do pre­

mière qualité pour
Lainbri.H.

T 3 bsrs ploiiiK,
ilicmiiiéüK,

Le vendeur se charge de voir 1 ni- 
mutile a l’embarquement do la brique 
sur U*** chars ou sur le b «tenu.

V.-N. TREMBLAY,
( yhicoum

sept 189*1. 1 s* r..

A VKX»KR

tefîriuM
— ET—

VOUS EN KBTIREREZ DE
ÎNIFICK:'

2 taureaux ea adieu*, enregistrés, 
typ- parfait.

2 bœufs de charrue, l’un do 4 ans 
l’autre *ic G ans, uaifadement dressés. 

S’adrospcr à
Edouard Bkugkuon 

St-Cyrirc.

BELLE TERRE A TENDRE

Li maison TESSIER & PETIT a 
un mai ns,un assort imen t des plus con­
sidérables dans toutes ses lignes de 
commerce, qu’elle est résolue do ven­
dre ii un bas prix inconnu jusqu ici 

Sur departements de 
Un département nouveau est colul 

de

L’A R G EN T E R I Iû
Il vous sera ullert pour vingt-cinq 

ce u tins ($0.25) co qui se vend par­
tout une piastre et ilo.nio ($1.50).Vo- 
nez et vous jugerez.

Inutile d’énumérer co que noua 
avons à vous olfrir. Venez otnoua 
vous étonnerons par le bas prix (!• 
nos olfets. Do plus, nous vous ven­
drons k un bas prix inconnu jusqu’i­
ci los boîtes en peluche, les albums

, . en ivoirine, les pipes assortiesavea
Rmg St-Joseph, paioihsc 0tc., 0tCïï et cela a si bonmar-
imi. Cotte >• lb‘ pio,»ilû- c]^ quo tout le monde voudra en

Dm- e 
de Chicoutimi 
té. contenant deux cents iicros « n 
oiiporlicio, avec bonnes biUiss sut dans 
le meilleur ét«t possible 

Avec ou sans roulant.
A voudro à bonnos conditions 

S’adresser a
ADOLPHE T EM B LAY 

Chicoutimi, 20Nov. 1895. 4 mois

ché qi 
achetor.

Nous tenons à reconnaître l’uncou- 
rengomentdo nosp/rntiqlies, uon-seu- 
lomont en leur disant : "MERCI”* 
mais eu leur offrant trois magnifique®* 
peintures à l’huile.

1 ESSIEU PETITE

492149
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APPAREILS FRIGORIFIQUES A 
BORD DS STEAMERS

Sous la direction du ministre 
de l’agriculture, les commissai­
res de Pagricultura et de la lai­
terie viennent de conclure des 
arrangements pour le transport 
trans-océanique, dans des com­
partiments frigorifiques, du 
beurre, du fromage et des fruits.

Environ 80 p. e. des expédi­
tions des beurres de crémerie 
du Canada se font par voie 
d’Avonmouth pour Bristol. Par 
des arrangements conclus en 
Aongletcrre, d’Avonmouth sera 
fait ic centre définitif de ces 
produits ainsi importés pour 
tous les grands centre, tels que 
Londres, Birmingham et Man­
chester.

Des connaissements à destina­
tion de cas villes seront délivrés 
au premier port d’expédition.

Les commissaires ont donc 
décidé de conclure des arrange-o
ments avec MM. Elder, Demps­
ter et Cie, la Dominion Line, 
pour l’aménagement de trois de 
leurs steamers faisant le service 
entre Avonmouth et Montréal, 
et de les pourvoir do comparti­
ments frigorifiques modernes 
d’une capacité de 20,000 pieds 
cubes pour les trois steamers.

Le transport des beurres de 
cette façon se fera aux taux de 
10 chelins la tonne, le froma­
ge à raison de 5 chelins.

La compagnie installera éga­
lement des compartiments fri- 
goriques isolés pour le trans­
port du beurre congelé dans 
deux steamers qui pourront 
transporter 3,000 tinettes de 
beurre chaque. Le taux dit fret 
ne sera pas plus de 5 chelins au 
dessus du taux ordinaire.

Le gouvernement contribuera 
à l'installation des machines et 
une somme n'excédant pas $50 
sera payée pour la moitié des 
frais encourus à chaque voyage 
du steamer. Les mécaniciens 
des navires devront surveiller 
les machines frigorifiques.

Le gouvernement va pourvoir 
à l’inauguration d’un service 
semblable pour le port de Qué­
bec, à ses frais.

Les expéditeurs devront a 
l’avance déclarer l’espace qu’ils 
désirent afin qu'il leur soit al­
loué au moins trois jours avant 
le départ du steamer. Le beurre 
de “ creamery ’’ sera expédié de 
pn lerence aux autres qualités 
de beurre.

Le premier steamer ainsi amé­
nagé avait quitter Montréal le 
14 mai et le second le 28 du 
môme mois.

Les expéditeurs poui plus 
amples renseignements, de­
vraient s’adresser à M. Elder, 
Dempster et Cie.

née pour $200,000 de coton.
“ C’est là encore un bon point 

en faveur de la politique na­
tionale et du régime bienfaisant 
inauguré par l’administration 
de sir John A Macdonald.

Quel contraste avec le régime 
anti-national de la défunte ad­
ministration libérale ! Quelle 
activité aujourd’hui sur tous les 
points de la Puissance après 
cinq années d’inactivité passées 
sous le régime des libéraux ! 
“ La Patrie ” ne veut pas voir 
qu’elle demeure dans les ténè­
bres.”

J. ISRAEL TARTE.

CHARLES ST-LÀ U11ENÏ
FERBLANTIER

COUVREUR ET PLOMBIER

rnfüimo le public qu’l! n ouvert s 
boutique ilane ln maison do M. Wil­
frid Perron est qu’il y ticndia uu as­
sortiment complet «le ferblanteries de 
tout genre.

AUSSI
S’occupera des repar l ions du de­

hors comme clic/, lui et à très bou 
marché.

Un» vjisite est sollicitée avant «l’al- 
lor ailleum.

HJ II IN E
MOUDRE LE GRAÏN

K. V KSNOT c* €bc

Capacité
Aï no pur un chevu!

U
a

<< «leux chevaux<»4< quatre 
par eau ou vapeur, 
8 a 12 forces 
12 à 15 forces

à Pheure
4 à 8 mi not 

r,à 12 
10 à 12

25 à 40 
30 à GO

Demandez ti.-te.- «1er prix etc.

do.
Renseignements fournis sur do man

P.-12. HUDON, lloberiville
Agent.

Comtés Chicoutimi & Luc St-Joae

CHOIX DE * * * # *
****** GRÂlftlES
WILLIAM EWING & CIE

LA PROTECTION AUX INDUS­
TRIES *

Le Canadien du 8 mai 1890 pu- 
pliait l’article suivant, pour 
montrer les bons ellets du tarif 
protecteur :

“ La nouvelle fabrique de co­
ton à Coaticooke est entrée en 
opération le 7 avril dernier, et 
le 8 une première pièce de (JO 
verges était exposée à l’examen 
d’un grand nombre de citoyens 
qui s’étaient rendus sur lc6 
lieux pour être témoins du ré­
sultat du premier essai do cette 
fabrique.

La manufacture compte 200 
métiers à tisser, 10,000 fuseaux 
et emploie 250 personnes.

'• Elle peut fabriquer par an­

MARCHANDS DE GRAINES
142 rue McGill.... Montréal.
NOUVEAUTES . u f iit dograillesde 

jardin et. de flours
GRAINES VÉGüiTALES de touto» 

hOrLi-H pour jadins et fermes.
GRAINE DE MIL—choisissez la 

Provinco de Québec, notre marque 
spéciale.

GRAINES DE TREFLE et GRAI­
NES POUR PATURAGE des plu> 
hollos variétés.

GRAINES DE SEMENCE DE CE- 
RÉ ALES. Uoc attention spéciale 
est donuéo aux variétés nouvelles 
ot améliorées.

BLUi D’INDE POUR ENSILAGE.— 
L’assortimenl L- plus complet on 
Canada de Blé d’Iudo pour ensila­
ge févoroles, graine de tournesol ol 
plâutos fourragôros.

POMPES Insecticides et Fungicides,
téii farine pour lc« vcaux, de 

. LWINO
PAIN DE LIN MOULU

Nous donuorone dos prix modéré 
péciaux sur application.

Vouilez nous
de DONNER VOTRE ADRESSE
tis euito et nous vous mallerons *;ra- 

nue oopio de notro 
CATALOGUE ILLUSTRÉE

Correspondance demau
déçu.

TEItllS: A V KM DRE Cartes a'Aüaires
240. ores do torre, première quali- 

é,dont environ 200 acres en culture, 
ifcué» li lémilh* do la ville, du dé^ot 
do chemin tie fer et du bateau a va­
peur; bien bfiti», ioai8on et dépen­
dant:**. La terre pouvant donner 
doux bons établissements.Le soussigné 
voudra, a des conditions faciles, la 
moitié comme le tout.

Pour informerions. S’adresser h 
Méron Tremblay

Chicoutimi 19 Décembre 1895 G ms.

J.-A. UaILLANCOURT
MARCHAND

Comiuissionnairc de provisions
RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

Beurke, Fromage et Oeufs placé** 
aux prix les plus avantageux.

Attention speri le donnée aux Con­
signations de B une et de Fromage.
AVANCES LIBERALES SUR CON­

SIGNATIONS
Tinettes «*n b« IR épiiu-ntte hl niche 

30, 50, 70 lbs.
Fournitures pour Fromageries.
Spécialité de Tinettes pour Beurre 

ries.
LES MEILLEURS SELS ANGLAIS 
‘HIGGINS’ ET “ASHTON” POUR 

BEURRERIES
Sollicite la consignation et toutes soi 
et de produits agricoles.

PROPRIETE PROVENANT
DE LA

SUCCESSION D0NAT BRASSARD
BON POSTE DE COMMERCE

a vi;xi)j:k

RIVIKRE-AU-SABLE

Comprenant : M l'jnsin, ainsi que 
maison, hangard et dépendances.
Le meilleur foste d’affaires de

l’endroit 
La propriété comprend à pou prè.- 

150 Acres il torre faisant partie de? 
lots 22 « t 23 du cadasiro officiel «le 
Si^Doini iq e do Jonquièrcs.

Le tout près d«» l’Eglise, et dans le 
centre de la patoisso.

Conditions faciles—L’acquéreur
vendra le tout ou une partie. 

S’adresser à
ANTOINE GUILBAULT,

Acquéreur 
G5 rueSt-Louis. 

Québec.
Ou A M. Ludqeb Alain

Les Revs P. P. Trappistes
:4iha? Quebec

ETABLISSEMENT RELIGIEUX 
ET AGRICOLE

Ilotollorio pour retraitants, pension­
nait es et visiteurs. F-ruie modèle.
Ecolo d’agricultura et d’horticulture.
Etalons, Ihjtt*s A curn«*î* «io rac»*s. 
Fiomago : Port du Salut Bourr^rio.
Ciiircrii*. Sèohago do fruits et do légu­
mes, Vi;i .lo inoyao ol vins do tftblo.
Arbres fruitiers ot d'ernoment de tou­
tes sortes en pépinière.

On «t maint» quelques agents fOS*
ponsables-

S’adresser au :

RÉv. T. PEPINERISTE,

A VENDRE
Trois terres pouvant formor chacune 

séparément un bol établissement pour 
un cultivateur, bien b£:ios, avec ou 
sans roulant, au goût do l’achoteur.

Situées aux Terros-Rompues, Stc- 
Anno.

Abonnes conditions.
S’adresser à

Mme Vve Thomas Villxneuve
ou à ses fils

Ste-Ânne.
4 mois, 20 mars 1896.

architecte

JOS.-P. OUELLET
A RCHITECTE et Evaluateur, 

x\_jl51 Rue do la Fabrique, Près de 
Hôtol-do- Ville Québoc.

AVOCATS

L.-& BELLEY L. L. B- et II P.
Belley, L. L. B. ot M. P

A VOCAT. Bureau : Rue Rack­

/V no, Chicoutimi. Suit to ajoure 
le terme d’Hébortville.
15 a o p t. 9 2

L, ALAINf L, L, B,
A VOCAT. Bureau : en faco du. 

1 V Buroau do Poste, Rue Racine 
Chicoutimi.

1 janv. 93.
- — -- - —■■■-■■- ■ ■ ■■ ■ - ■

NOTAIRE

DAVID MALTAIS
XTOTAIRE. Actes «1» vente, triuna- 
±_\ ports, protêts obligations,otc. Bu- 
oau Banque Nationale.

MEDECINS

J.-A. HAMEL
( 4 RADUE do l’Université McGill 
vJX Montréal.

Pratique la médecine et les accouche­
ments.

Bureau : Bloc de M. Colozza, orfèvre 
Rue Racine

L.-E. BEAUCHAMP
^/I ÉDEC1N. Consultations de 9 

1 f 1 hr.s a. ni. à 4 lira p. m. Rue Ra- 
ci'ne, Chicoutimi.
18 août 52:

ADELARD RIVERIN M. D.
MÉDECIN chirurgien

Buroau : choz MM. Boily & Cla- 
voau, Ruo Racino, Chicoutimi.

20 avril 1S95. Téléphone 30

E.-A, CLAVEAU
MÉDECIN CHIRURGIEN

S’ocoupo aussi du plombage des 
dents.

Cuwau : chez M. Melchialde Cla*i 
veau, Rue Racine.

Téléphone No 47

CHARRONS

LOUIS BOUCHARD
/CHARRON, Chicoutimi. Spécia 

lité : Voitures do toutes sortes

PIERRE BOUCHARD
/CHARRON, Ruo Sto-Anno, Chi- 

eoutimi. Voitures do toutes les 
pècos ot h bien bon marché. CondW 
tonsavomtageuses.

MEDECIN VETERINAIRE

T.JR. DUCHE!TE

MEDECIN VÊT BINAIRE.
Gradué ôt médaillé h l’Ecole vé­

térinaire do Québoc 
Traitera toutes los maladies dos 

maux domostiquos et les opérations 
choz la scieuco véterinairo Bureau 
choz M. Thomas Lamarre, Ruollacinc 
Chicoutimi:
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ENCORE UN DEMENTI

Au moment de mettre sous 
presse, nous recevons de Québec 
une dépêche nous demandant de 
démentir les rapports publiés 
par Y Electeur de certaines pré­
tendues déclarations laites par 
Sir Charles Tupper.

Partout où il parle, Sir Char­
les Tupper conserve la position 
qu’il a tenue à la chambre et 
qu’il a maintenue dans son ma­
nifeste, que nous publions en 
deuxième page aujourd’hui mê­
me. Sir Charles a dit à Winni­
peg que si le gouvernement a 
des ennemis acharnés, c’est dû à 
ce qu’il a voulu rendre justice 
aux catholiques du Manitoba.

Ni )TfciS LOCALÜS
PERSONNELS

Xjo Kév. M. Louis Tremlday, curé 
de St-Félicion, était h Chicoutimi hi 
semaine dernière.

Le liév', M. Job.n, ancien vicaire a 
Chicoutimi, a passé * ties jours au 
Séminaire ; ii semble avoir gardé le 
meilleur souvenir do notre paroisse.

Le Rev. M. i)a«y, cm6 do MitUssi*
ni, a p.isoé quelques jours à Chicouti­
mi.

MM.Jubin et Thibaudcau et les 
M<ssiems Gagnon agents voyageurs, 
toub :\ Chicoutimi, représentant lems 
mai «uns rispqcfivea.

Al Charles Gignon, avocat, wt ic- 
venu il - la Raie St-Paul depuis un»- 
huitaine. Il se rétablit bien, quoi­
que lentemoiit, de la maladio dont il 
souffre depuis quelques mois.

prise d’eau do Taqucduc, elle a fait 
quelques dommages, qui ont arrêté la 
distribution dan* la ville pondant 
quelques heures.

Ou dit quo l’vau s*e8t élevée ouooic 
à deux pieds do plu- quo l’an dernier.

PREMIERE COMMUNION
La cérémonie do la première com­

munion a ou lieu samedi dernier à lu 
cathédrale. 80 enfants eo sont appro­
chés, pour la promièro foi-, de la Sto- 
Table. Un bon nombre ont aussi fait 
leur première communion au Bou Pas­
teur ce matin.

LA NAVIGATION
Le vapeur Sagutnay est cutré dans 

notre part, pour son premier voyugo, 
dimanche après-midi, avec un charge­
ment très considérable pour les hom­
mes d’affaires do Chicoutimi.

dint quelques minutes à la fureur dee S 5 A A V] Pi I Aï t J) l\ 
vng.ies. Il fut impossible do leur por çj jQj /V1M lO 1.lVLil. 
ter secours. Le défunt laisse une épou- 
so ot sept eufunt9 presque tous en ba* 
agt.

AU SEMINAIRE
U y aura vendredi une grande soi­

rée dramatique musioue au se mi. 
nairc.

On compte sur un auditoivo nom­
breux.

-o-

MARCHAND UE CHAIS 
SliKKS

CONCOURS JE LEGUMES
.Nous uvuuh parlé l’hiver dernier 

du concours de légumes quo le Cer­
cle agricole de Chicoutimi organise 
pour ses membres.

Tous ceux qui désirent prendre 
part nu concours devront faire leur 
application au B-crétaire, W. Mars 
I) llcy, la semaine proohaino ; celui oi 
donnera gratuitement les graines de 
semences et les explications nécessai­
res pour le concours ; il distribuera 
même ces graines dimanche, à, ceux 
qui on feront la demande.

UN RESTAURANT
M. Joseph Perron informe le publi0 

qu’il tiendra un lostfturaut ou pension 
de tempérance, dans le magasin occu­
pé jusqu’à l’an dernier par Mme. (î- 
0. Tousignaut, dans le bas do la mai­
son de M. Joseph Laroucho boulan­
ger, en face de l’hôtel Mai tin.

Repas à toutes heures, à bon mar­
ché. Service prompt et d’une propreté 
irrépiochablc.

M. Perron sollicite l'encouragement 
du i ublic.

Informe lu public en généra! «lu'il a 
ouvcit un magasin de chau-sur^s 

dan* le magasin de M. IL-ctor 
L- mi ux et qu’il y ‘icndia 
un stock de $4,000 à $5,000
de cbau>hUr«is de tout g Mi- 

ICS et «land tous lüa prix.

AUSSI
Invite l * maiohamls de l« o «m- 

pagne «jui défirent a«;h«d* r eu 
gros, d«f lui fane h vmi oct 
qu’il- en n ro t t :6s s t s- 

Dits, vu *iM a vn g 
ans d’« xpérione dan­

ce commerce.

fil aura ïonjtmrs ^ eu 
main les euivs uéeesnaires 
pour vendre aux; eordou- 
uierN. '.oitii A lu livre ou eu
gi'ou*

Ai. Hector Lemieux est arrivé d:- 
man ;ho de la M.Jimio, oh tl te prépa­
re à instû’lcr le téléphone. Il ira se 
fixe;* «à la Poiute-au-Pio avec *>a fa­
mille.

M. Henry Tremblay, autrefois d 
la Gr ndtî-Bai et qui a passé l’année 
A i’Idlü-Votle, vient de [irendrc engi- 
goment pour la mai-on Prico à Trois- 
Pisi oies.

M. Dodyiuft Simaril est revenu «le 
l’Isie Verte oh i. a passé l’hiver. M. 
Simard espère tuujour-, avec l’aide 
de quelques ami*?, «!*• remettre sa fou- 
dette sur pied. Ou no se fait pas 
d’idée de l’argent qu’il y aurait à fai­
re dans cette cntrepriuo.

Le Jûivé:end M. Martel, ancien cu­
ré d» Gr nda-Baie, était a Chicouti­
mi te* jour* d roiors. Il fut le pro- 
teoti'.ut de M. c Grand Vicairo Belloy, 
lorsquo celui- i fit tes études.

TEMPERATURE
Lis .-cm nces sont commencées dans 

noir ^ rc-giuu depuis quelques jours 
déjà. Le t« nips est au beau et l.s 
cultivateurs sont tiès encouragés.

CONSTRUCTION
MM. Côté et Boivin ont commonoé 

la c nstrLCtion de l’entrepôt qu’ils bâ* 
tissent, faisant front à la gîaciôro dé­
jà utiliséo comme réfrigérant..

La bûtisso aura 150 pieds «le lon­
gueur ot dem ;ndo des travaux consi­
dérables.

NOUVEAU MEDECIN 
Il nulls lait plaUir «i’apprendro à

nos leetcuis que M. K.-A. Claveau, a 
ouvert son buioau cornmo médooin, à 
Chicoutimi, < hoz M. Molcliiado Cla­
veau. Ses études brillantes, lo ro- 
cottin audent pcisonncllement. M. 
CLvoau s’occupera au*.si du plomba­
ge des «lents tomme «le la médecine 
générale.

Le cercle agricole de Chicoutimi a 
reçu ces jours doruieis pour §1,500 
do giaines fourragèref, grains de se­
mence et engrais chimiques commun­
ies p »r ses membres Tous ce s arti­
cle* sont d- qualité supérieure et ont 
été achetés aux plus bas prix possible.

Les ventes re funt comme d'habitu­
de* payable soit comptant, soit au mois 
d’août. C pendant le cercle, nâu de 
profiter «le- aclia s ou comptant, es- Bc soussigné a perdu >J0, à Lhicou-

1 j . /*. •.

A VENDRE
Cot « mplac»nnent appartenant à la

succession A. Verreiu t, sur la rue
Racine, entre les résidences «le M M.
O. Bossé et Blzéar l.evesjuc.

•

S’adresser au 
Uev M. C.-L. Parant, 

Procureur du Séniinaire

ARGENT PERDU

o » m p te à la Banque Xatioualo. Les 
ce i dos «le J«inquièr«-s, Lateirière et 
«les autres paroisses du Comté ont 
aussi lait d< s commandes importan­
tes.

REUNION D’EVEQUES 
Tous les évêques se sont réunis à 

Montrédla semaine dernière. Mgr 
Labrecquo seul manquait, ayant reçu 
avis doli réunion trop tud pour s’y 
rendio.

Il est rumeur qu’un mandement 
collectif sera lu dans toi:tea les églises 
prochainement au sujet «le la lutte ac­
tuelle.

eoutimi, lundi, lo 4 courant. Un serait 
obligé pour remise a

Charles Tremblât, 
Fils Philibert Ste-Aunc.

LUMIERE ELECTRIQUE 
Depuis lner soir, la lumière électri­

que ost installée dans toutes les iuts 
do la v lie, conformément aux airnu- 
gemeuts intervenus entre lo Conseil 
et la Cio Electrique.

Tout lo monde reconnaît l’impor- 
tanco de cette améiioiation.

A VENDRE
Une jumeut à bon marché. 

S’adresser à
J os. Tremblay,

Fils Joseph.
Voisin de ci»*/. M. Ail*. Aubin.

A VENDRE
2 Maisons avec empl «cernent, situés 

sur la rue Dollard, quartier du Cou- 
v. nt, près de l’église et des cotuminu- 
n.iiiîés religieuses. Jj’une de cea mai- 
sods a un otago en pierre.

Bou marché et bonnes conditions.
Johnny Girard.

15 avril, ‘J mois.

H™ l llf)tl no u

VACUUM OIL CO­
Bureau principal et manufac­

ture, Rochester N.-Y.
--------- o----------

Succursales dans toutes les 
principales villes du monde.

HUILES POUR CUIR 
IIUILES AMACHINES,

HUILES POUR DYNAMOS,
HUILES POUR CENTRIFUGES

HUILES POUR FAUCHEUSES 
ET M OI SON N E US ES

Vendue par tous les princi­
paux marchand dans les Comtés 
de Chicoutimi et du Lac rft- 
Jean.

--------- o-----------

adresses

VACUUM OILCO.ALEX.FUASEK
AjrentSI Paul vSI. 

Montréal Hotel ttlan- 
cliard

Uu^bec
1 :«n, 1 m » 90.

LA VILLE VS LEGALE 
Cot t o oauüo u été plaidée au com- 

menoemout du mois à Québeo. Lo 
jugoment ne sera rendu quo dans une 
coupla de mois.

CRUE DES EAUX
La tiviôre Chicoutimi est montée 

subitement à uno grande hauteur di- 
maucho cl ces jours derniers. A la

HOTEL TOÜSIGNàNT 
La soussigné o le plaisir d’au no u 

nunccr au public voyageur au’il viont 
do louer l’hôtel Tousignaut et qu’il 
prendra une grande attention .«ux 
connu h-voyagours ainsi qu’à soi clients 
du lao St*Joan.

Job. Néron.

NOYADE
Uno bien triste noya lo a eu lieu à 

Bou Désir lundi do la semaine domic* 
rc. Un résident de l’endroit, M. Fran­
çois Bouliauo partit avec 6on lils lo 
l»lus âgé poir la chasse au marsouin.

Il ventait uno brise atees violente. 
A quelques arponts du rivage, la oha- 
loupc chavir.» et les «leux infortunés 
s-* noyèrent après avoir résisté peu-

TAUREAU JERSEY-CANADIEN 
Un taureau de J anp, Jûrsoz-Cann- 

diou, un des plus b-mx du Comté, is­
su «l’une oxu«iL**ute laitière. Doux, 
facile à tenir ot «-m.-gistio. A vendic 
pour §25.00

John y Gaudrault,
St-Al iihonso.

lm 7 mai.

» K Cl fi’] S

En cotu ville, ïo 5 «lu courant à 
l’àgo do 2 ans, Marie-ltégina, on tant 
biou-aiméo de M. William B ackburn, 
fils Augustin.

a vi

Une bvillo ferme do 140 iîorea de 
terre possdéant une grange avec ou 
sans roulant «‘t appartenant à M. Sta­
nislas Meunier de la Batturo A des 
conditions très avantageu c.

S’adresser à
Philidert Meunier, St.Alexis

ENCOURAGEZ
— LES —

M

La Compagnie (l’Assurance
i

CONTRELEFEU

De Itiinouski, Témiscouata 
et Kamouraska

Cette Compagnie a un surplus con­
sidérable et qui augmente régulière­
ment depuis plusieurs années; elle as­
sure à des taux plus bas que les

Compagnies anglaises
Les réclamations sont régléos libé­

ralement et promptement
A.-P. SIMARD,

Af/ent f/énéralt
SI AU* «Et.IÆl,

Agent local pour lo co-i. td de Chio» 
la lü,fdv. 9G.

1



LE PROGRES DU SAGUENAY
LE PRETRE ET LE CONDAMNE

1
N’est-cc pas un rôle sublime 

que celui du prêtre au pieds de 
l'échafaud ? N’est-ce pas le plus 
touchant des spectacles à côté du 
plus terrible des tableaux ?

L’heure supreme a sonne ; le 
condamne s’avance. “ Comment 
va-t-il mourir ?”

Deux hommes le soutiennent

nom du ciel, pour Vabsoudre de dans la gueule et aux griffes lcsjTQl | •vv> a 10 3 r-
toutes scs fautes, de tous ses cri- touffes de poils blancs qu’elles £ OUI J.tîb llfid/iCLtafc-Æ
mes.

Une minute après, le couteau 
avait tranché la tète du condam­
né, et le prêtre si? retirait lente­
ment une main sur sa joue pen­
dante, calme et priant.

Il mourut trois jours après, en 
prononçant ces paroles de l’IC- 
vangile: “Celui qui n’aime
point ne tonnait poiut Dieu, car

avaient arrachée à leur antago­
niste.

“Nous Wilsons
Frire

*0-0-0
1TOTS PURS

•O
JLiqueurs

>o*

mïï3 2EÏ£8 FEÎICCSS

et l’accompagnent. C’est le pré-| tout îUI}°111’- .
tre et le bourreau : le pardon et . V*( ’ est .belle, <jn elle est
le châtimènt. L’un, impassible (,nnir religion capable d’ins- 
ct inexorable comme la loi;;l111(1 lln, tel anioui, denlantei 
l’autre, humble et dévoué coin- un î,k h*.-roisine . 
me la charité. - fulbert Momtell.

Le bourreau dit au condamné:
“—Marche ! ”

. Et le prêtre lui répète :
“—Prie !”
La société réclame sa tête ; 

l’homme de Dieu implore son 
repentir. Seul, le prêtre est fa- 
mi de ce malheureux qui n'a 
plus d’amis.

Le silence glacial de la foule, 
la vue de l’échafaud, le regard

Un combat dans une MÉNA­
GERIE

Les Noîr°
y

BSeunècleîsi
Brevetés

99 ■O*
.\J AVulv'c

No » viandes, poisson, huîtres, pommes 
de terre, oeufs, beignets, légumes, etc. 
Comme près-que tout le monde, nos 
gens employaient autrefois le saindoux 
pour ccs usages. Lorsqu’un aliment 
incommodait quelque membre de la 
famille (ce qui arrivait souvent) on 
disait que “c’était trop riche.’' Novt' 
avons essayé, finalement la

Le public qui su pressait rau­
tre soir dans la ménagerie Via­
net, à (îrénoble, installée sur le 
champ de foire, a été vivement

? _ ému par un combat entre deux
de l’exécuteur tout dit ou con-ilionnes et un ours blanc des
damné :

“—Meurs ! lout est fini !"
jmers polaires.

Au moment où les dompteurs
Mois, i\ son tour, élevant la commençaient ii ouvrir plu- 

eroix de Jésus et montrant h* sieurs compartiments des fau- 
cicl le prêtre dit au patient : vos pour amener quelques-uns

“—Espère ! Là-haut, tout ide ceux-ci dans la cage centrale
commence ! où r liait avoir lieu un cxorci-

IVcsque tous les grands crimi- ce général, le volet qui sépare la 
nels que la justice humaine n’ojloge de fours blanc de celle des 
pu terrasser, s’avouent vaincus [deux lionnes Saida et llaydée 
par la charité. Us résistent à! resta eut/ouvert. Prompte coin- 
leurs fers et ils succombent ! me l’éclair, la lionne Saida, d un

^ i s k

BANDES-RUPTURES
------  AUSSI------

Parfums, articles de toilette
Graines de Ileurs

Et de champs
A I A

Pharmacie Hamel
IE&ÎEC SC A <.'1* ai

Consultations médicales
gratuites.

avis s'cjklk:

sous la miséricorde.
Un a vu parfois, cependant, 

des monstres de dépravation et 
d’orgueil résister à ces apôtres 
qu’ils ne paraissaient pas com­
prendre, et ne vouloir aucun 
pardon.

IJ

11 y a environ trente ans, il se 
passa dans le Midi un drame af- 
iseux, aujourd’hui oublié mais 
qu’il est bon de rappeler. Un 
paysan avait commis des cri­
mes horribles.

Condamné à mort, il nia ses 
assassinats ; il insulta même jus­
qu’à la dernière heure l’aumô­
nier, qui venait pour le conso­
ler.

Arrive le jour de l'exécution : 
pas d’aveu, point de repentir : 
toujours l’injure. Le condamné, 
un géant et un hercule, marche 
à l’échafaud, le blasphème et le 
rire aux lèvres, repoussant avec 
brutalité le vénérable prêtre que 
rien ne décourage.

coup de patte, lit glisser le vo­
let dans sa rainure et se précipi­
ta sur l’ours.

Saida avait ainsi son adver­
saire à la gorge et semblait at­
tendre qu’il expirât dans ses 
puissantes mâchoires.

L’ours pris à l’improviste es­
sayait bien de se dégager au 
moyen de ses pattes, dont, les 
ongles labouraient la face du 
fauve,mais gêné dans ses mouve­
ments par l’exiguilé du réduit 
où se passait le drame, suppor­
tant tout le poids de la lionne 
qui ne lâchait pas prise, il pa­
raissait devoir succomber sous 
l’étreinte.

Tout cela avait eu la durée 
d’un éclair.

Un sentiment unanime de 
terreur lit instinctivement recu­
ler le public, qui s’était porté 
de ce côté qui pour se rappro­
cher de la cage centrale. Mais ce 
qui compliquait encore la situa­
tion, c’est que la lionne llaydée, 
moins féroce cependant que sa 
camarade de cage, avait suivi 

Mais une lois au pied de ln!$nida et, à son tour se ruait sur

r* iiV
Hi personne chez nous n’a en depuis 
une attaque de “Richesse/’ Nona 
avons aussi trouvé que, à l'encontre 1 janv 05. lf>, avrilOà- 
lu saindoux laCottoîcnc n’avait aucune 
odeur désagréable eu cuisant, et en fin 
décompte, l’autorité culinaire favorite 
et conservatrice de notre Mere s’est 
prononcée et lui a donné une bonne 
recommandation qui a mis lîn à toute 
discussion. C’est pourquoi nous fai­
sons toujours frire les nôtres dans la 
Cottolcnc. En vente, chez tous Ica 

épiciers, en seaux de 3 et 
5 livres.
Fabriquée seulement par

The N. K. Fair bank 
Company,

Rues Wellington et Anne.
Montreal

Avis c.4 donna nar lo soussigné 
aux débiteurs de Ernest Des bien s 
failli, de St-r»nmo, Luc St Juan, qua 

soussigO a acheté les créances 
duos jim dit Ernest Desbiens, et 0 da 

n venu d'un net»* de vente passé le 
trente décembre, udi huit co;.L qua­
tre-vingt-quinze, nnr M**8< Paradis, 
&Jol>in, piomr u.r dûment no inné à 
la faillitcdu dit D-biens, h*ij.icl ac­
te est maintenai t déposé nu bureau 
du Protocolaire du district do Chi­
coutimi.

— DE­
NI «TUES,

110 RI .0 G ES FR A NÇ AIS ES4

KIJ OUT ERIKS EN OR,
A RT ICI. ES 1 > E F A N T A LSI ES

EVANTAILS,
KNTOUCAS,

CANNES,
FOUETS,

l)\ ACHETE US l’EKIÆN
ivkàu 00m;

M « » M
1. hn i !< •

I •

Avis est ch inné pu le soussigné 
qu’il a acheté toutes les ctéauces ducs 
à Wilfrid IV:ion, de la ville de Chi­
coutimi, l'iilli, m veitu d’un act-» on 
dut** du douze novombic, mil huit 
c**nt quatre-vingt-quinze, passé par 
M. O 1 j *8 Jobin, curateur dûment 
nomme la fai dite du dit Perron, lo 
quel ncto 1 st dép »su au bureau du 
P rot'.motilité du district do Chmotid-
mi.

Chicoutimi 10 février 1S9G.
U ils in Gorki l. 

Par L. G. Rellf.y, Proc.

3 1. R UK i»k. i.a E a mu qu

E.-Y. HUDON
AGENTS OIS COMPAGNES 

IV \SSIJRAXCKS ULKK3, ET 
PIIŒMY

guillotine, le patient semble 
Jlécliir, se tourne vers l’aumô­
nier, implore son pardon, mûr­

ie plantigrade, mais ne parve­
nait pas malgré ses tentatives, 
à lui saisir la tête.

P. COLOZZA
LU PLUS BEL A.S3Ü HT IM EN f

DE LA VILLE POUR 
CADEAUX DBS FETES DE 

NOEL ET DE L’AN

mmo une prière, demande à D’une violente poussée, l’ours 
l'embrasser. Au même instant,Irâlant de douleurs, lit reculer

0.

le prêtre jetU* un cri terrible et 
porte vivement la main sur son 
visage ensanglanté.

les lionnes, mais eelle-ci rugis­
santes revinrent à la charge.

Le personnel de la ménagerie
Avec ses dents de bête fauve, dardait de coups de piques les 

l’assassin, venait de lui arracher trois fauves étroitement en ser­
ies chairs. La foule est terrifiée ; ; rés et moucetés de sang quand 
partout l’indignation éclate ; les|le dompteur Pianet intervint et

put avec ses aides faire cesser la 
lutte.

Alors seulement un soupir de 
soulagement s’échappa de la 
poitrine des 500 spectateurs té­
moins de cette scène.

L’ours s’était relevé essoulllé, 
cherchant de l’œil ses redouta­
bles adversaires, et à chacun de 
ses mouvements une tou Ile de 
poils s’échappait do sa fourrure 
fort maltraitée par les félins.

Dans la cage centrale les deux 
lionnes surexcitées poussaient

exécuteurs se précipitent sur le 
monstre.

D’un geste, le prêtre les arrê­
te, essuie le sang qui coule à 
Ilots de son visage et présente 
pour l’embrasser l’autre joue au 
condamné, stupéfait, celui-ci re­
cule, puis tombant à genoux, les 
yeux remplis des premières lar­
mes qu’il ait jamais versées. 
Alors’le malheureux avoue son 
crime et implore son pardon 
pale, frémissant, courbé, comme 
anéanti sous la main de l’apôtre 
et du martyr qui s’étend, au

On trouve» toujoui* à c* magasin 
un assortiment comp ot 'lo bijouteries, 
montres, ho 1 logos, «igcntoiicH nie

P. COLOZZA
RU K n AO INK

JE A ISO*' A V S:\DBI9:

Célèbres machines ii <*ou Ire Xe\v- 
Raymoml et Smud ir.l Américain pour 
tailleur et e rdonnier.

Aiguilles pour toutes les machines 
à Coudros des «puèrentes mmufactu­
re».

Moulin h bftftie, séptraluur net­
toyeur Jeffrey ot Frères ; le plus 
a élioié ; à 1 an, 2 ans « t 3 ans do 
crédit.

Semoir h p.itites.
Scies rondes pour bois de corde ot 

du cbaullag*.
E.-V. HUDON,

Rivière du Moulin,
Chico uti mi

Gene maison, située à quelques pas 
do la voie feirôe, fur l.i ru»» Racing 
éi'*nL un excel’c <t poslo de cunm'or* 
ct.ic up-n* jusqu’ici p«r M. Wilfrii 
Pciioi», avec /emplacement, h:uig»rs, 
etc,

Gi*»ndt»i*r *10 x 30 pieds.
Excellente Mccasioti l'our quelqu’un 

qui a beson d’an bon po te.
S’iidreshcrà 

TR EF F LE SI M A RD,
. Hang Si* Jean Raptisto,

des rugissements de rage, ayant Cliiconiimi, 31 Oct. 1S95.—4ms

IMMEMSE

A V .A NT AG K
PROFITEZ-EK ! ! 

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ 

FAR EXCELLENCE TENU
-----1MK------

P.-ll BOILÏ
m a n un a nd , n un ra c tne

118679
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LES IDOLES
X

l‘audience.

—Et que s’est-il donc enco 
re passé dans cette maison ?

—Une chose terrible, re­
prit. Blan Cadet, etqui, voyez- 
vous, se rapporte à la grande 
affaire. M. Sulpice a été vic­
time d’une tentative d’assassi­
nat.

—Lui ! répétèrent plusieurs 
voix.

—Oh ! les journaux se sont 
tus là-dessus, parccque M. 
Sulpice. par pitié pour le mi­
sérable agresseur, a refusé de 
le dénoncer. Mais un soir, il 
était près de minuit, on a ra­
mené dans une voiture M. 
Sulpice évanoui et la tête fen-

j’aurais

due. On passant l’avait trou­
vé gisant sur le trottoir. .Te l’abbé Sulpice ? (it une voix.
sais bien que le parapet du 
quai portant des traces de 
San", et qu’on peut dire que 
M. Sulpice s’est blessé en torn, 
bant. Mais il ne s’agit d’un 
accident à mon avis. On a 
questionné le blessé dès qu’il 
a ouvert les yeux ; il s’est con­
tenté de répondre : “ .le suis 
tombé.” Puis le transport au 
cerveau l’a pris, et à partir de 
cette heure tl a divagué coin- 
me un pauvre insensé, ou a 
gardé un silence plus triste 
encore que sa folie.

- -Le malheur est sur cette 
famille ! dit un vieillard.

reviens à mon idée, 
ciié Lipp Lapp. Je lui aurais 
montré le couteau qui a servi 
au meurtrier, et je lui aurais 
dit comme aux bons chiens de 
chasse ? “ Cherche. ” Et si, 
se trouvant en face de l’accu­
sé, l’IIomme des bois ne l’a­
vait pas étranglé net, c’est 
que AI. Xavier n’est pas cou­
pable.

—Oh i là ! là ! (it un voyou, 
«/aurait été trop (Pôle, On se 
serait cru à Joco ott Je singe du 
Brésil.

11 me semble, ajouta un 
interlocuteur, que cela eût été 
contraire à la majesté di l’au­
dience.

—Est-ce que le chien de 
Montargis a troublé la majes­
té du jugement de Dieu,? Une 
cour d’assises qui valait bien 
1 ;i nôtre peut-être ! Je sou­
tiens que, puisque Lipp Lapp 
sait seul la vérité, c’est à Lipp 
Lapp qu’il la faut demander. 

Et pourquoi pas plutôt à

— Lui, répliqua Blana Ca­
det, il n’était pas là !

—lisait tout! ajout i un 
vieillard.

—11 saurait ?
Le vieillard secoua la tête 

et ajouta :
—J’ai beaucoup suivi la 

cour d’assises, rarement je me 
suis trompé. Oui, l’abbé Sul­
pice connaît la vérité toute 
entière.

accès dans la salle d’audience, 
se reculèrent au moment où 
l’huissier ouvrit les portes, et 
les curieux se précipitèrent 
comme un torrent qui rompt 
ses digues ; les places privilé­
giées «le l’cnceinte et l’espace 
défendue par une barrière, ré­
servé aux curieux sans billets, 
furent occupés simultanément. 
En même temps les stagiaires 
escaladaient leurs bancs; tan­
dis que les journalistes, s’ins­
tallent devant leurs pupitres, 
se préparaient, les uns à dé­
crire la physionomie de l’au­
dience, les autres à sténogra­
phier le procès in extenso.

Les femmes prenaient leurs 
lorgnettes de théâtres et cher­
chaient leur amis dans la sal­
le.

On s’envoyait d’affectueux 
sourires ; les hommes échan 
geaint des signes de la main.

Les toilettes étaient sobres, 
mais élégantes.

Il s’agissait d’un spectacle 
pour lequel uno mise dans les 
demi-teintes semblait du meil­
leur goût.

Les avocats discutaient à 
voix haute.

Les mis condamnaient Xa­
vier par avance ; les autres le 
défendaient avec énergie. Cha­
cun se réjouissait d’entendre 
la plaidoirie de Leon Rcnuut 
et d’assister à la joute d’élo­
quence de rémittent défen­
seur et du redoutable avocat

— Alors, pourquoi ne l’a-t-il'général.
point révélée ?

—Peut-être ne
t

iC peut-il
pas

—Qui l’empêcherait de di-
—Et c’est Mlle Sabine qui Ire à la justice ce qui serait le 

en porte le plus lourd fardeau, salut de sou frère ?
niiez,..Elle a veillé son frère 
toutes les nuits, sauf deux. 
Celles-là, c’est l’ancien secré­
taire de AI. Pomereul qui les 
a passées. Un garçon que je 
croyais égoïste et qui .-’est 
montré bien dévoué depuis la 
mort de notre patron. Il est 
vrai qu’en ie remerciant on lui 
a compté six mois d'appointe­
ments ; mais il n’empêche,

—M. Sulpice Pomereul est 
prêtre, et. nul de nous ne peut 
afllimer que l’on ne s’est pas 
fervi de cette situation excep­
tionnelle pour l'obliger à gars 
le silence.

Mais, il s’agit de son frè-
i e.

— Qu'importe ? L1 s’agirait 
de sa propre vie, il devrait se 
taire encore

beaucoup de jeunes gens à la —Oh ! ce serait horrible ! 
place de Marc Mauduit ne se dit une femme.
raient pas venus s’informer 
avec tant de sollicitude de la 
santé de AI. Sulpice.

—Mais il me semble, dit 
une femme, que sa déposition 
serait bien importante, et 
qu’elle servirait beaucoup à 
l’accusé.

—Le bon Dieu veut garder 
ce secret là, m’est avis ! (il 
Blan-Cadet-, C’est égal, si j’é­
tais le président, j’aurais agi 
comme j’ai lu dans les livres 
que cela se passait autrefois 
quand on rendait la justice ; 
j’aurais fait venir l’IIomme 
des bois.

— Lipp Lapp ? demanda un 
enfant.

—Eh oui ! Lipp Lapp ! Vous 
avez retenu son nom ! Une 
bravo bête qui a failli mourir 
en défendant son maître. Le 
médecin qui l’a soigné est un 
brave homme, et si j’étais 
membre de la Société protectri­
ce des animaux, je lui ferais 
décerner une médaille. J’en

Horrible, en effet, mais 
d'un exemple héroïque, subli­
me. Ce serait la meilleur rai­
son à opposera deux qui nient 
l’obligation de ce secret pour 
le prêtre. Il est bon que, de 
temps en tcuips, des faits de 
ce genre ravivent la confiance 
et la foi dans les masses. Lotir 
moi, l’abbé Sulpice endure un 
martyre mille fois plus terri­
ble que n’en souffrirent ja­
mais ceux dont nous lisons les 
actes sanglants dans l’histoire 
de l’Eglise.

L’idée émise parle vieillard 
se répandit vite dans la foule 
houleuse, curieuse, agitée.

Elle souleva une immense 
pitié, et grandit encore l’inté­
rêt qui s’attachait à cette cau­
se mystérieuse. Seulement el­
le doubla le regret do tous, de 
ne pouvoir entendre la dépo­
sition de l’tibbé Sulpice.

Quand l’horloge sonna onze 
heures les soldats, debout sur 
les dernières marches donnant

Piès des avocats, le lorgnon 
dans l’oeil, la bouche sourian­
te , quelques membres du cer­
cle dont faisait partie Xavier, 
et ayant à leur tête le comte 
de Monjoux, rappelaient le 
souvenir des soupers joyeux 
faits avec le liis de Pomereul.

En général, les curieux, 
massés dans la salle d’audieu 
ce, ressemblaient bien plu» à 
d
le\
hommes s’attendant a voir 
tomber sur la tête d un autre 
homme le glaive impitoyable 
de la loi.

Tout-à-coup on entendit 
dans la pièce contiguë à la sal­
le d’audience, un sourd mur­
mure de voix ; la porte s’ou­
vrit à deux battants, et la 
voix glapissante de l’huissier 
cria :

—Chapeau bits, messieurs, 
la Cour !

Il suivait le couloir, escor­
té par deux gendarmes, et 
rassemblait ses forces avant 
de pénétrer dans la salle.

Su pilleur était livide. Ses 
mains se crispaient ; quand il 
fut assis -ur son banc, il ne 
parut pas entendre les paroles 
d’encouragement que lui pro­
diguait Léon Renaut.

Cette foule curieuse, avide, 
cruelle l’effarait, comme la 
menti épouvante le cerf ; Xa­
vier comprenait d’avance qu’­
elle répondrait par une blessu­
re à chacune de ses larmes.

Enfin il lii un violent effort 
sur lui-même, et masqua son 
vi-age d’immobilité, tandis 
que l’avocat feuilletait la ser­
viette gontlée renfermant ses 
notes m les documents du pro­
cès.

Xavier, interrogé par le 
président sur ses noms, plé­
nums et qualités, répondit d u- 
ue voix presque indistincte.

Le yrrellier commença en- « ’
suite la lecture de l’acte d'ac­
cusation.

1! émit, écrasant de logique. 
Du rest‘d écrit d’une façon .sa­
lue, par un homme intègre, 
ayant à.son service un rare 
talent de dialecticien. Chaque 
point, de cette accusation se 
trouvait établi d’une iuçou 
mathématique, et après l’avoir 
entendit, il paraissait impoli- 
blé de trouver non pas un ar­
gument de défense, mais nue 
seule objection à opposer a 
C 'tt** couvre concise et clair-, 
dont, ni la haine, ni la p irtia* 
lité n’avaieni dicté les ter­
mes.

Si sûr qu’il fut de son inno­
cence, Xavier, en l’attendant, 
demeura stu )éfai t.

A partir c e ce moment, son 
esprit passa par une phase é^ 
(range, il lui parut, non pas 

’il s’agissait de lui, de sa- _ V' _ . .

es spectateurs attendant le!vio, de son avenir, mais de 
*verd’un rideau, iu’a des lVxistence d’un autre. I) ac­

teur, dans cette épouvantable 
scène, suite terrible du drame 
sanglan t de la rue de la Cham - 
sée-d’Antin, il devint audi­
teur. Sa placidité se changea 
en une sorte de curiosité ma­
ladive. 11 «e demandait ce qu’­
il allait advenir de l'homme 
accusé de la sorte, et il oubli­
ait qu’il s’agissait de sa pro* 

Ipre vie.
j Un moment il songea meine 
|à ne plus se défendre. A quoi 

I.n silence immédiat, gla- bon ! te témoignage de son 
cial, suivit l’entrée solennel- frère, qui pouvait ie sauver, 
le des magistrats. était devenu impossible a ré-îinp*

clamer ; Dieu ne voulait pas 
laisser éclater son innocence,

Les juges prirent place de­
vant la grande table couverte 
de drap vert, sur laquelle s’en- il devait garder au moins le 
tassaient les pièce du dossier, j vulgaire, courage d: mourir.

Sur une table plus petite et 
plus rapprochée du prétoire, 
se trouvaient les pièces à con- 
vielion étiquetées et énumero- 
tées.

Les jurés parurent ensuite.
On procéda à leur appel nomi­
nal ; puis, le président donna 
ordre que l’on introduisit l’ac­
cusé.

Les hommes, les femmes se 
levèrent, tous les regards, tou­
tes jumelles se tournèrent avi­
dement vers Xavier i omereul.

Tandis qu’il s'abandonnait 
ainsi lui-aieme, une femme eu 
deuil parut, et M. Renaut, 
l’ayant reconnue, lui üllritson 
bras et l’amena près du banc 
du prisonnier. Cotte femme 
leva sou voile : c’était Sabine.

La douleur avait pfili son 
charmant visage, et tracé un 
sillon bleuâtre sous ses yeux. 
Mais ou retrouvait, dans l’ex* 
pression désolée de son visage, 
l’angélique douceur de sa na­
ture et son exquise bonté.
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Ello ne put adresser la pa' 

role à Xavier, mais elle lui 
jcla un regard éloquent qui si­
gnifiait :

—Ce que tu dédaignerais de 
faire pour toi-même, fais-le 
peur nous ! défends ta vie, 
plaide ton innocence ! Il s’a­
git de l’honneur !

La vue de Sabine ranima 
l’énergie de l’accusé. Sa tail­
le se redressa, son regard 
retrouva son assurance et, 
sain forfanterie, niais sans 
peur, il promena, ses yeux sur 
l’auditoire.

Les femme: paraissaient
touchées de sa jeunesse et de 
son élégance, et la. malheureu­
se enfant inspira une pitié 
universelle.

la floraison de votre jeunesse, 
pour fame d’abord de vous un 
inutile, puis un être vicieux, 
et finir par vous ravalez au 
rang des faussaires, dos vo­
leurs, des meurtriers ! Il n’y 
aura point de pitié pour vous 
qui avez dédaigné l’exemple
de votre frère, cet apôtre qui d’un homme qui sais le mot
porte avec lui la consolation ; 
pour vous qui avez fait cou­
ler les pleurs d’une sœur an­
gélique ! Tl n’y aura point du 
miséricorde sur la terre pour 
h- misérable dont la soif de 
l’or a fait un assassin ! De­
mandez grâce et merci au Dieu 
qui pardonne à tous, et qui 
fût meme pardonné à Judas, 
si Judas .-’était repenti, mais 
n’attendez des hommes que la 

On procéda a l’audition desljustice ! une justice implaca-
témoins.

Ils racontaient le peu qu’ils 
savaient. Le docteur répéta 
son procès-verbal scientifique ; 
puis, à titre de simple rensei­
gnement, on entendit Sabine.

La jeune fille s’avança, tou­
te tremblante, jusqu’à la bar­
re et, d’une voix timbrée et 
pure, elle parla longtemps de 
Xavier, sans que le président 
eût le courage de l'interrom 
pre.

Elle raconta leur jeunesse 
à tous deux, leur amitié, la 
tendresse de son père pour 
Xavier, se.- faiblesses, peut- 
être. Quand elle en vint ù 
rappeler la sinistre matinée 
où elle avait vu le cadavre de 
son père, et où l’on avait em­
mené Xavier de l’hôtel Pome 
roui, la jeune fille s’écria on 
terminant :

Est-ce que Xavier aurait eu 
le courage de me revoir, s’il 
avait assassiné mon père ? Son 
affection pour moi, ses baisers 
me sont la meilleure garantie 
de son innocence !

Le nom de l’abbé Sulpice 
fut. ensuite appelé, pour la for­
me, et le médecin vint décla­
rer qu’il était impossible que 
le frère de Sabine se présen 
tfit.

Le président fit du reste re­
marquer aux juges et aux ju­
res que sa déposition écrite 
renfermait tout ce qu’il aurait 
pu dire, et il en donna lecture.

La liste des témoins épui 
sée, la parole appartenait au 
ministère public.

Contrairement à la classi­
que habitude des avocats gé­
néraux, l’organe de l’accusa­
tion ne commença point par 
montrer la. société fortement 
ébranlée sur ses bases, et mo­

ment rond silencieux comme 
la tombe ; l’autre misérable 
créature, vouée au silence éter 
ncl ! Et cependant Lipp-Lapp 
qui s’est défendu et dont la 
main crispée tenait enoove 

bh* qui jette à l’avance sur quand on le releva une poi-

saignante encore, le faisait 
ressembler à la figure de quel­
que saint martyr.

Sabine se leva et fit deux 
pas vers lui.

Sulpice regarda Xavier.
A la vue de son frère, sor­

tant pour ainsi dire du sépul­
cre pour le voni" défendre, le 
cœur de l’accusé s’emplit sou­
dainement. d’espoir. Ses yeux 
agrandis par la lièvre, rougis, 
brûlés par les larmes, sn fixè­
rent sur les yeux de l’abbé Sul- 

w pice avec une expresrion d’ins* 
et la. bête ! l’un que son ser-| tante prières ; il semblait, lui

Renaut. Où vous voyez un 
criminel, j’en découvre deux. 
Vouh me répétez que la depo­
sition do l’abbé Sulpice doit 
me suffire, et je vous crie :— 
“ -Te ne m’en contente pas! ” 
—Vous me montrez un prêtre, 
dans ce témoin, et j’ai besoin

de ce drame horrible ? un saint 
à qui, sans nul doute, les obli­
gations d’un redoutable mi­
ni stère ferment la bouche... 
puis, un être infime, dans l’or­
dre de la création !... l'ange

vous le voile noir des parici 
des !

Sabine cacha son front dans 
ses mains.

Léon Renaut serra les mains 
de l’accusé et lui murmura :

—Reprends courage ! c’est 
à mon tour.

Lejeune avocat possédait 
une éloquence puissante qui, 
sans jamais recourir aux pe­
tits moyens, trouvait des effets

gnée des cheveux du meurtri­
er, Lipp-Lapp a vu... Vous 
criez en montrant l’accusé :— 
“ U a forcé la caisse paternel­
le, donc il a tué ! ”—Et moi 
je vous le dis, il n’a même dé 
robé. Depuis quand la tenta­
tion est elle prise par la fau­
te ? Il vous l’a dit,Cn levant 
par hasard les yeux au mo­
ment de commettre un crime, 
il a rencontré le

imprévus et superbes. On con Isa mère et il a reçu
lortrait do 
é honteux,

naissait son talent hori ligne ; terrifié, et il s’est enfui... 
on aimait cette parole imagée Non, il n’a pas tué son père, 
dont le prestige s’exerçait surjee prodigue ; il a, durant cette 
tous. On se répétait les vie Inuit de meurtre et de deuil,
toires passées du jeune hom­
me, sur le terrain judiciaire, 
er, certes il avait sauvé maint 
criminel et gagné des causes 
qui d’avance paraissaient per­
dues. Mais cette fois, si la 
confiance dans Renaut et dans 
son succès d’orateur ne restait 
douteux pour personne, il ne 
resta cependant, dans l’esprit 
d’aucun des auditeurs, l’espoir 
que son génie obtiendrait l’ac­
quittement de Xavier.

Avant le rca ni si toi 1 e. la fou-
a y

le était déjà convaincue de la

versé des larmes d’amer re­
pentir, et c’est au moment où 
il entrait dans une vie nou­
velle que vous l’avez jefté 
au fond d’un cachot en l’appe­
lant paricide. Ah ! tenez, mes 
sieurs, ce n’e.-t pas la premiè­
re fois que j’ai l’honneur de 
porter la parole devant vous ! 
ce n’est pas la première fois 
que je lutte pour l’innocent 
contre la loi qui défend la *o 
ciété outragée et sans se trom­
per dan»» son but, s’égare par­
fois dans ses recherches ; mais

le discours de l’avocat général, 
il ne rest* plus que quelques 
partisans à l’accusé.

L’avocat le comprit, et se 
levant avec impétuosité :

—Messieurs de la cour, dit- 
il, messieurs les jurés, je vois 
ici des juges et je cherche des 
témoins ! J’entends une accu* 
sation virulente, passionnée, 
et je demande des preuves! 
Vous étalez sous mes yeux 
une scène lamentable, pen­
dant, laquelle le sang d’un 
vieillard coule au milieu de la 
nuit, et j’implore du jour, de 

naçant de crouler, si la tête l’air ! vous épaississez les ténè

culpabilité de Xavier; après jamais, jamais la cause d’un

de l’accusé n’était pas sacrifiée 
à la loi et à la justice.

L’avocat général dédaignant 
ces lieux communs oratoires, 
prit Xavier corps à corps, et 
sans même s’occuper de ses 
dénégations, il l’écrasa de- 
preuves, il lui montra son for­
fait dans toute son horreur, 
puis il finit en disant ;

—Vous avez dédaigné le 
travail qui avait fait votre pè­
re riche et honoré , vous avez 
méprisé la vertu qui avait éri­
gé votre foyer eu sanctuaire. 
Les passions vous ont pris à

bres, et je veux que la lumic 
re se fisse !

Il sembla à l’assemblée tou 
te entière qu’on lui eï levai 
une partie de son oppression.

I/accent de l’avocat étair, s. 
convaincu, son geste gardait 
tant d’autorité, son visage re- 
flétnit une conviction si forte 
qu’un grand nombre d’audi­
teurs oublièrent qu’une minu­
te auparavant leur opinion sur 
Xavier leur paraissait irrévo-

A.

cable.
—Tout est mystère dans cet

accusé ne me parut plus just» 
jamais je ne souhaitai tant 
vous convaincre que vous avez 
devant vous, non pas un assas­
sin, mais un malheureux... 
Mon Dieu ! mon Dieu ! vous 
ne faites donc plus de miracle, 
poursuivit l’avocat, que vous 
n’en voyez pas ici, armé du 
droit de tout dire, celui qui 
seul sait tout ! Du sein de la 
souffrance, de la felie, du* sein 
même de la mort, il me sem­
blait, à moi, que l’abbé Sulpi­
ce devait sortir pour compa­
raître ici !

,—Me voilà ! dit une voix 
faible comme un souille.

Et l’on vit, avec stupéfac­
tion, l’abbe Sulpice apparaî­
tre dans la baie de la porte li­
vrant passage au témoins.

Un cri de pitié, d’épouvan.- 
te s’échappa de tous les poitri­
ne.

L’abbé Sulpice chancelant, 
vêtu île son ample robe noire, 
sans ceinture, le visage blanc 
comme un suaire, semblait une 
évocation surhumaine.

Une ligne rouge coupait en 
deux son front de la couletu

te cause,messieurs,reprit Léon de l’ivoire, et cette cicatrice,

demander à la fois la vie, son 
honneur, son éternité !

Cette entrée dramatique 
suspendit brusquement la plai­
doirie de maître Renaut,

Une extrême agitation se
•J

manifesta au banc de« jurés, 
et les feuilletonistes du la 
cour d'assise.], tracèrent vive­
ment quelques lignas pour 
rendre fini pression produite 
oar cet. incident.
t

Le président prit la parole 
pour déchirer qu’en vertu de 
sou pouvoir discrétionnaire, 
il entendrait les renseigne­
ments que venait apporter 
l’abbé Sulpice.

Le* malheureux Xavier, 
cramponné au buicdn la dé­
fonce, chancelait et devenait 
de plus en plus pâle.

Voici ce qui s’était passé le 
matin même de ce jours.

Depuis un mois, le jeune 
prêtre se débattait au milieu 
d’atroces soufir mces physiques.

Le délire lui enlevait le 
sentiment de la réalité.

Le médecin osait à naine,
la veille encore, répondre de
la raison pour l’avenir.»

Le matin de ce jour, Sulpi­
ce sentit se dissiper un peu 
les ténèbres dans lesquelles 
se débattait son esprit. Il fit 
des efforts pour tenter de 
retrouver la mémoire. Dres­
sé sur son séant, compri­
mant son front à deux mains, 
il essayait de ressaisir la luci­
dité de sa pensée. Un incident 
lui vient subitement en aide.

Lipp-Lapp qui, depuis la 
maladie de son jeune maître 
ne quittait guère sa chambre, 
1- pauvre Lapp-Lapp qui se 
traînait lentement et retrou­
vait à peine ses forces, avait 
trouvé sur la cheminée un ca­
lendrier, et assis sur une chai­
se basse, promenait se- longs 
doigts sur les caractère», il 
semblait se débiter de ne pou­
voir comme les autres en 
comprendre le sens. Lassé de 
ses efforts, il se leva et sans 
bruit s’approcha du lit de Sul­
pice, au moment où celui-ci 
accoudé sur les oreilles, essay­
ait de se rattacher le présent 
au passé. '

Le geste de Lipp Lapp qui 
tendant le calendrier le frap­
pa.

Il saisit le carton couvert 
de dates, et son regard se fixa 
sur celle que lui désignait au 
hasard le chimpazé.

(A Suivre


